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tTN KMPLOYt INFIDEL*. — La eour d'assises 
de la Seine avait A Juger Terdredl an Jeune em­
ployé des postes, Jean-Gabriel Cousse. âgé de 
viagt un ans, né à Lombez (Gers), accusé de 
divers détournements dans les bureaux ambu­
lants e s la l i t ne da Nord, et se montant S en­
viron 1,500 francs. 
.-JPasMttl courant de l'année 1831, plusieurs 
'•ttres conteaant des valeurs avalent disparu ; 
las soupçons s'étalent portés sur Cousse. Pour 
s assurer de sa eulpabllité.le directeur des postes 
de la ligne du Nord fit préparer un chargement 
à destination de Lille, renfermant avec la 
f--.:a* d'expédition une lettre adressée à un per­
sonnage imaginaire, M. Renard. 

Cette lettre contenait une pièce de 5 francs en 
• r , marqaée d'un signe, un billet de banque de 
6 francs et deux billets de la loterie de Lille. Oe 
chargement fut placé dans un paquet da jour­
naux de rebut, revenant de Lille sur Paris. 
Cousse, dont c'était le service, devait forcément 
1s àécouvrir. S'il était b jnnête. il le remettrait 
à son chef de brigade. Le paquet ne fut pas 
remis, et en arrivant A Paris. Cousse fut arrêté. 
Il était porteur de la pièce d'or marquée et des 
billets qu'il avait cachés dans ses chaussures 

NORD 
A R M É S . — Voici les noms des sous officiers 

proposés pour le grade d'officier, admis * subir 
les examens oraux : 

1er corpt d'armée 
MM. Maria Gaston d'Audiffret, maréchal des 

l o g i s — 5e rég. de dragons. 
Georges-Edouard Narcisse Bourgeois, maré­

chal des logis — l i e rég. de dragons. 
Gaston Louis Auguste Guicbard.marèchal des 

logis chef.— 16a rég. de dragons. 
Pierre Adrien lier pin, adjudant.— 19e rég. de 

chasseurs. 
Emile Georges Kuntz, maréchal des logis chef. 

— 14e rég. de dragons. 
Eugène Emlls Napoléon-Félix Laprun, maré­

chal des logis chef — 16e rég. de dragons. 
Jean-Frédéric-Julien Lardinois, maréchal des 

ogis chaf.— Ma rég. de dragons 
Louis Ernest Michaux,maréchal des logis chef. 

—16e rég. de dragons. 
Amédée Pierret, maréchal des logis chef.— 8a 

rég. de cuirassiers. 
Eugène Antoine Bateau, adjudant. — 19e rég. 

de chasseurs. 
Kmile-Eugène-Marie Van Cauwenberghe, 

Il a avoaé. Cousse a été condamné a cinq ans I nKrécha\ d »s logis — 19e rég. de chasseurs. 
dé prison 

L a CONCOURS DE PIGEONS VOYAGEURS a d é j à 
donné des résultats brillants. Trente-iept pa­
niers contenant 1,087 pigeons avalent été em­
barqués, mercredi, a dsstiuatloa d'Aueh (Gers.. 
La lâcher a eu lieu samedi matin, A six heures, 
A la gare de cette ville, par un beau temps, 
légèrement brumeux avec une bonne brise vent 
nord-ouest, dit la dépêche envoyée par les délé­
gués de la Société lilloise Union et Progrès.Une 
antre dépêche des mêmes correspondants a an­
noncé qua la lâcher avait été spleadide et 
qa'une foula considérable y avait assisté. 

De Coitellerault, Limoges et Paris, des dé­
pêches ont été successivement envoyées an 
comité. Elles constataient le passage dans ces 
villes de nuées da pigeons. 

Le concours d'Aueh est l'un des plus impor­
tants auxquels les Sociétés du Nord atant été 
conviée». Parmi les prix figurent des objets 
d'art offerts par H. le ministre da la guerre, M. 
Jules Camboa, préfet du Nord, etc. La valeur 
des prix en espèces atteint un total de 21,400 
franas. 

On a constaté dés samedi soir l'arrivée de 20 
pigeons. A Lille, i ls sont arrivés A 7 h. 59 ; A 
Roubaix. A 8 h. ; A Tourcoing, A 8 h. 02 ; A 
Douai, A 7 h- 27, et A Denain, à 8 h. 14. 

Les prix principaux ont été gagnés par MM. 
Jaasaoaa frères, square Buault. à Lille ; Thief-
fry, boulevard de la Liberté; Kieken, boulevard 
Monteoello; Salembier, rue Gantois; Broyweys, 
teinturier A Roubaix ; Ducateau, fabricant de 
tissas A Boubaix; Campion, A Tourcoing, et Pir-
man, marchand de bestiaux à Denain. 

TRAIN D E PLAISIR POUR DUNKBRQUE. — La 
Compagnie du N"rd organise pour dimanche 
prochain. 15 juillet, un train de plaisir A destl-
aation da Dunkerque. 

Voici laa garas qui serout desservies et le 
prix des places (aller et retour) : 

Douai, Oarvia, Libercourt at Seclia : 7 fr. en 
£e classa et 5 fr. C0 en 3e. 

Tourcoing, Boubaix, Croix Wasquehal, Lille, 
La Madeleine, Armentlères, Balileul et Haze 
brouek : 5 fr. 50 c. en 2e classe et 4 fr. 50 en 3e. 

Aller. — Départ de Douai, 6 h. 05 matin ; 
Carvin, 6 h. "1 ; Seelln.6 h. 48 ; Tourcoing, S r. 
55 ; Roubaix, 7 h. (3 ; Croix, 7 h. 10 ; Lille, 7 h. 
35 ; La Madeleine, 7 h. 47 ; Armentièras, 8 h.09 ; 
Baiileul, 8 h. 25 ; Hazebroack,8 h. 51. — Arri­
vée A Dunkerque, 9 b. 53. 

Retour. — Départ de Dunkarque, dimanche 
15, A 8 h. 45 soir. 

BULLXTTN MftrtOROLOOIQUS.—Lille, 9 j S l l . — 
Thermomètre.— Température A S lu + -4* 5/10. 
— Périmètre : 771. (Beau temps). — Etat de 
l'atmosphère : Temps lourd et orsgeux. dé) 
nuageux, soleil brûlant. Vent : Sud-Ouest. 

A G R I C U L T U R E 
Paiement des indemnité» de» animaux abattus 

pour cause de péripneuiiionie 

Lé voté par la Chambre da crédit de 450,000 
francs, demandé depuis 6 mois par le ministre 
de l'agriculture, va permettre le paiement des 
indemnités dues aux cultivateurs, dont les bes 
liaux «a* été abattus pour cause de pérlpneu-
menie:71*-

Il restait A payar des indemnités dues pour 
l v - , A un certain nombre de cultivateurs du 
Nord. 

Las mandats vont être prochainement déli­
vrés. 

On va, en outre, acquitter prochainement les 
indemnités dues sur l'exercice 1333. 

Mieux vaut tard que Jamais. 
Espérons cependant qu'a l'avenir nos cultiva­

teurs ne seront plus exposés A d'aussi loags 
retards. 

Le gouvernement a raison de s'occuper de la 
constitution du crédit agricole. 

Il fera mieux eacore en acquittant sans tê ­
tard ses dettes vis â vis des cultivateurs. 

:*RTMCàT D'ÉTUDES PRIBAiftES 

DUNKERQUE. — Seize hommes de l'équipage 
de la Camille naufragée en Islande, sont arri­
vés dans noua port A bord du vapeur anglais 
Osborne. Le capitaine Uaaw est resté sur le 
lieu du naufrage pour pouvoir sauver lea reste* 
de la goëlette qui appartient A M. Bellain 

D U N K E R Q U E . — Légion d'honneur. — P a r m i 
les noms des nouveaux décorés ou promus dans 
l'ordre de la Légion d'honneur, à l'occasion de 
la Fête nationale, nous relevons ea ce qui 
concerne la marine les noms des Dunkerquots 
suivants ; • 

MM. Vaurycke et Meesmacker, sous commis­
saires, nommés chevaliers. 

M. Lemaire, ingénieur de première classa 
des constructions navales, promu au grade d'of­
ficier. 

CoMINES. — L a Société Philharmonique d e 
Comines a remporté las succès suivants au con­
cours de Colombes : 

1er prix, concours d'honneur. 
1er prix, lecture A vue. 
1er prix d'exécution. 
Se prix de soli. 
BOURBOURG. — M. l'abbé Octave Monteuuis, 

élève de l'Université catholique de Lille, vient 
de passer avec succès son exam«n de licence 
es lettres devant la Faculté de Douai. 

Sur 28 candidats,<s seulement ont été reçus. 
NOMINATIONS D I PERCEPTEURS. — Par arrêté 

sont nommés: M. Lesage, percepteur de Soies-
mes, ire classa, A la perception d'Anzin, réor­
ganisée ire classe. 

M Béhague, percepteur de Baismes, A la per­
ception de ce nom réorganisée, ire classe. 

M. Lecat, percepteur de Bû (Eure et-Loirs),2e 
classe, A la perception de Soiesmes (Nord) ira 
classe. 

ORCHIES. — Samedi dernier, une foule eonsi 
dérable accompagnait le cercueil de l'infortuné-
chauffeur Heunedouche, une des victimes de 
l'accident du chemin de fer, mort A l'hospice 
d'Orcbles, A la auita de sas blessures. 

La corps du malheureux jeune homme a été 
conduit au chemin de fer pour être conduit 
dans son pays, où l'attead sa pauvre mère. 

Plusieurs couronnas d'immortelles ont été 
déposées par ses camarades sur le cercueil. 

A cinq heures et demie du soir, le funèbre 
convoi se mettait en route. 

Plusieurs camarades du défunt ont voulu 
accompagner sa dépouille mortelle jusqu'à 
destination. 

NOMAIN. — Vendredi, A 9 heures du soir, la 
foudre est tombée sur la petite ferme occupée 
par la sieur Scnzier. Le feu s'est eommunlqaé 
aux bâtiments. 

On a pu fort heureusement sauvé les bestiaux 
et une partie du mobilier. 

COUTICHES. — La foudre est tombée sur la 
maison du chef de gare de Coutiches, vers dix 
heures et demie du soir. 

Le feu a fait de grands ravages. Ce n'est que 
vers 4 heures du matin qu'on put se rendre 
maître de l'incendie. 

mstmt-CJl-rU. d o R o a b a U . — BÉCLARATIOKS 
»S KAIMAKOM DU 7 JUIUET. — Albert Motte, rue 
Neuve, s t . — Angèle Verhoest, r u e Bernard, 88. — 
Henri Parant, rua de Ma Campagne, cour Flamen-
c o u r t . s . — Edouard Dumortier , r u e du Tilleul, cour 
Huilier, 7. — l l o r i n e Bourgois, rua da croix , fort 
Sioeo, 3 . — Omar Vandenuussche, rua d u Tilleul, 
SIS. 

DECLARATION! D I DACBS D U 7 J U I L L E T . — 

Jeanne Lemoina, 1S mois , r u e da l'Ouest, 113.—Louis 
Delval, 41 ans , h leur, r u e d'Arcole, cour Lauwers, 
— Sophie Bonnet, 77 ans , sans profession, rue du 
Fort, 7*. —Jeanne Courtit, 15 ans , sans profession, 
rue des Longues-Baies , 14. — Marie Vanderdonckt, 88 
aas , ménagère , Hdtel-Dieu. — Henri Hoogstoel , 68 
ans , mécanic ien. Hôtel Dieu. —Modeste Delea, 08 an», 
cabaretier, rue Pierre*de Roubaix, 38. 

MAKIAOES du 7 ju i l l e t . — Jules Debuysschère, tisse­
rand e t Elise Oestombes, t i s serands . — Marcel Re-
naut, apprêteur et Marie Alard. bobineuse.— Achille 
Detemmerman, rentreur et Claire Decaster, journa­
l i è re . — Charles Watine, employé au chemin de 
fer du Nord et Adèle Demeester, v is i teuse da pièces. 
— Emi le Vaneenaeme, menuis ier at Marie Nuttin, 
servante . — Félix Decayeux, maître d'hôtel e t Stella 
Dupont; cuisinière. 

B t a t - c i T i i d e W a t t r o t o i . — DÉCLARA-
TIOMS s a NAISSANCES DU 1er A U 8 JUILLET. — Fidèle 
vandenabee l e , Martinoire. — Maria Flîpo, Sartel . — 
Irma Baudoin, P louys . —Léon Desprez, Bas c h e m i n . 
— Arthur squedin , sar t e l . — Marie Wittendal, Sa. 
pin-Vert. — Louise Barbieux, Touquet . — Jules De-
lory, P l u m e . — Jean-Baptiste Duthoit, Viail le-Place. 

DECLARATIONS OM DÉCKS DO 1 e r AU 8 JUILLET. — 
Jules Her, 8 m o i s , Cretinier. — Louis WUmot, 13 a n s 
1 moi s , apprêteur , Petit Tournay. 

MARIAGE du S. — Jean-Louis Delcroix, 32 ans , tisse­
rand et Marie Verschore, SI ans, sans profession. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU 1er J U I L L E T . — 

Arsène Delaporte, 26 ans , fabricant de boutons et 
Maria Stock,SI a n s , sans profession. —Pierre Ghes-
quière, 33 ans, t isserand et Hélène Selosse , 33 ans, 
boulangère . — Henri Tieghem, 27 ans , ourdisseur et 
Hélène Putman, t l ans , cannet ière . — Jeaa Louis 
Léman, 30 ans , tisserand e t Clémence Nys , £3 a n s , 
tisseranda. — Louis ce lcro ix , 15 ans , charpentier et 
Fidéline Verriest, 21 a n s , sans profession. — Louis 
Léman, 56 ans, t isserand et Sidonie Bossu, «5 ans, 
ans , cult ivatr ice . 

Voici les dates auxquelles auront lieu, cette 
année, les examens pour le certificat d'«ud«s 
primaires dans chaque canton du département 
du Nord : .. « 

Lundi 1 » juillet. (Garçons.) — Avesnes (les 
deux cantons). Cambrai (lue 2 cantons), Arleux, 
Bergnes, Baiileul, Lille-Centre et Ouest, Rou­
baix-Est, Armentièras, Oysoing, Bavai, Bou-
C Mardi 31 Juil'eL (Fille- ) - Avesnes (les 2 
cantons), Cambrai (les 2 cantons), Arleux. Bçr-
suea. Baille»!. Lilio Centre et Ouest, Roubaix-
Kst, Armentières. Cysoing, Bavai, Bouchain. 

Jeadl 2 août- (Garçons.) - Berlaimont, Car-
aiéres, Douai Nord et Ouest, Bourbourg Ville 
(cantons de Bourbourg et de Gravelines), Cassel, 
Lille Nord Est et Sud Est, Roubaix Ouest, La 
Baasée, Laanoy. Le Cataau, Condé. 

Veadredta août. iFillesJ. — Berlaimont, Car-
niéras Douai-Nord at Ouest, Bourbourg Vllls(can 
tons dé Bourhoorg et de Graveliaes),Cassel,Lins 
Nord Est e t Sud Est, RoabsixOuest, La Bassée, 
Laanoy. Le Cateau. Condé. 

Lundi 6 août. (Garçons ) - Mans-auge, Claiy, 
Douai Sud, Dunkerque E«t, Hazebreuek. LU 
Sud-Ouest. Tourcoing Nord.Haubourdin, D" 
a Marco, Landradts, Saint-Amand fies 1 
l°Mardi 7 août.(Ftllas.)-Maubaoge,OIary,Doual-
Sad, Dunkerqne-Est, m I l l j M ^ l s s s » » » * -
ouest . Tourcoing Nord, Haubourdte. P o n t * 
Marco Laadrocies. Saint-Amand (le? 2 cantons). 
M î e S d l 9 aool. (Garçons); - Solre la Chat.au, 
Marcoiag, Marchtennes. Dankerque-Oueat.Mer-
viite. Tooreolag Sud yuesnoy^.ur-Deûle, Sc­
ella La •uesnoy Est. Valenclennes-Est. 

Vendredi5!août. (Fillas). - Solre-le-Château, 
Marcoiag. Marchiennes. Dunkerque Ouest,Mer-
vUJaTToVcoiBg. Quesnoy-sur Deûlé. Seelin. Le 
Ooesnoy-Est, Valenclennes Est et Sud. 

Landi13 août. (Garcoas). - Tréicn, Orchies, 
Hondecbeote. Steenvoorde, Le Quesnor-Ouest. 

V M S . . " o o i l . t (F. . . . . . ) - Tréloa, Orch.es, 
Haadschoote. Siteuvuorde. Le Qoesnoy Ouest 
Valenclennes Nord et lea écoles de la vil e. 

Vendredi «7 août. (Garçons.) - soiesmes 
Wormhoudt, Auzln (pour le canton Nord de 
Valenclennes). _ 

Saaaodl 18 août. (Filles.) - Soiesmes, Wor-
monUsaréunira partout A huit heures da matin. 

PAS-DE-CALAIS 
ARDRES.— Samedi, vers cinq heures du soir, 

un pan de saur de l'église d'Ardres s'est écroulé. 
Il n'y a heureusement aucun accident da per­
sonne A déplorer. 

L'église subit actuellement des réparations. 
on eut certainement mieux fait d'en construire 
une nouvelle, car il est A craindre que de nou­
veaux accidenta ne se produisent. 

Il peut en résulter de grands malheurs. 
—La gendarmerie s arrêté un individu, d'ori­

gine belge, pour une affaire de mœurs.) 
CALAIS. — L'ascension du ballon Neptune, 

monté par Duruof et un de ses amis, a eu lieu 
dlmanch soir, A 6 heures 28 minutes, au parc 
de s t Pierre lez-Calais, au milieu d'un publie 
nombreux. 

L? ballon s'est enlevé majestueusement par 
un temps splendide et un faible vent de Snd-
o u e u ; il s'est dirigé lentement vet» la mer du 
Nord jusqu'au travers de Gravelines et a plané 
pendant deux grandes heures au-dessus de la 
mer, après lesquelles il est parvenu A descendre 
sur la paquebot Champion, qui a remorqué le 
ballon jasqu an port de Calais. 

Duruof.en débarquant au quai de marée,a été 
acclarcé par une foule énorme qui était venue 
l'attendre. 

Cette ascension de Duruof, quoique moins 
émouvante que ces deux précédentes, a été très 
intéressante. 

Convois funèbre» et Oblts 
Les a m i s et connaissances de l a familla TlBER-

GHIKNCARPENTIBR, qui , par oubli , n'auraient pat 
reçu da let tre de faire-part du décès de Monsieur 
Louis TIBERGHIEN, propriétaire, veuf de Dame 
Rosine CARPENT1ER, décédé A Roubaix, l e 8 ju i l l e t 
1883, A l'âge de 73 ans , sont priés da considérer l e 
présent avis c o m m e u n e invitat ion A ass i s ter A la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le mardi 10 cou­
rant, A 8 heures; aux Vigi les , qui seront chantées la 
m ê m e jour , à 6 heures , et aux Convoi et Service 
Solennels , qui auront l ieu le mercredi 11 audit 
mois , A 9 heures li2, en l'église Notre-Dame, à Rou­
baix.— L'assemblée A la maison mortuaire, rue de 
l'Aima, 242. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
paroiss iale de Notre-Dame, A Roubaix, le mercred 
11 j u i l l e t 1883, A 8 heures 118. pour le repos de l 'âme 
de Mademoiselle Marguerite Malvina DUCHATEAU 
éécédée A Roubaix, l e 3 j u i n 1883, A l 'âge de ICans et 
1 mo i s . — Las personnes qui , par oubl i , n'auraient 
pas reçu de let tre da faire-part, sont priées d a con 
sidérer le présent avis c o m m e en tenant l ieu . 

prévue , s e confondait e n remerc i ements e t 
e t en e x c u s e s . 

— Assez , mons ieur , dit l e marquis , c'est 
une bagate l l e . Vous en feriez autant pour 
un vo i s in dans l 'embarras, n'est-il p a s 
vrai ? 

Le baron Durand ne répondit p a s . Il sen­
tait qu il aurait bien v o u l u en pouvoir faire 
autant , et l'idée d'atteler le landau, s'asso-
ciant a ce l le de l a peinture du blason ,gran-
dit s ingul ièrement dans son espri t . i l serai t 
si d o u x d'offrir à son tour une place au 
marquis de P é r i g n y I 

On n e tarda pas à contourner l e bo i s de 
la Boulaye . 

— Voi là u n bois qui doi t ê t re b ien incom-
rjode pour v o u s , dit s implement le mar­
quis. 

— P a s trop, s 'empressa de reprendre l e 
baron Durand, chez qui s e réve i l la ient l e s 
inst incts du négoc iant . 

Un de s e s principes , e t u n d e s principes 
de tout n é g o c e , e s t de déprécier c e qu'on a 
le plus e n v i e d'acheter, e n fe ignant de ne 
s'en pas soucier . On connaît la pu i s sance 
de la loi économique de l'offre e t de la 
demande, C'est d'elle que dépend la va leur 
des choses . 

— Pardon, reprit le marquis . L e s enc la 
v e s sont toujours t rès -gênantes , e t cel le- là 
doit v o u s être part icu l ièrement importune. 
N e croyez p a s que j e s o n g e à v o u s en de­
mander un grand pr ix ni qu'en refusant de 
la céder j e fasse ac te de m a u v a i s vois ina­
ge . J'en ai refusé à M. Meyer un pr ix in­
sensé , que v o u s auriez ra ison de ne p a s 
consent ir à payer . P o u r m e s enfants , j'ai eu 
tort ,et j e ne retrouverai p a s c e t t e occas ion . 
L e bois est détestable , une méchante 
bruyère qui rapporte à peine l es impôts . 

— Je ne dis p a s ce la , interrompit M . D u ­
rand, qui cra ignai t presque que le marquis 
ne l'eût entendu, e t s 'émervei l la i t du mi­
racle d'un marchand dépréciant s a mar-
ch&ûdis6 

— C'est moi qui l e dis , reprit le marquis , 
parce que c'est l a vér i t é . Que voulez-vous? 

BELGIQUE 
I.e» c r i m e d o M e n t - a L e u x 

La chambre du conseil da tribunal de pre­
mière instance de Courtrai, vient da renvoyer 
devant la eour d'appel des mises en accusation, 
les nemmées Octavie Cbermeux, épouse Del-
cambre, âgée de 41 ans, cabaretiêre au Mont à-
Leux (Mouscronj, et Lucie Olivier, éponse Ker-
kove. Agée de 57 ans, journalière A Roubaix 
CFrance) inculpées d'avortement pratiqué le 
12 mai dernier, A Mouscron (Mont-A-Leux), 
sur l'épouse Vancapelle, de son consentement ; 
les moyens employés dans ce but ayant occa­
sionné la mort de cette femme. 

On se rappelle que l'herboriste Sénépsrt, ar­
rêté au début, a été remis en liberté. Une or­
donnance de non -lien est également intervenue 
en faveur de Désiré Delcambre, époux de la 
première inculpée. On s'attend au renvoi de 
l'affaire devant les assises de Brutes. 

COURTRAI. — Un pigeon, lâchée, Bilbao di­
manche matin,A cinq heures,est rentré A Moor-
seele, près Courtrai, le lendemain lundi, A 2 h. 
1/2 de relevée. 

A vol d'oiseau, il y a au moins 200 lieues de 
Bilbao A Moorseele. Etant donné le temps perdu 
par le voyageur allé pour boire, pour manger et 
pour chercher son gîte, il a effectué le trajet en 
26 heures. Ce qui donne une moyenne de 705 
mètres A la minute. 

Comme vitesse, c'est assez réussi. 
BRUXELLES. — On lit dans l'Echo da Parle­

ment : 
e Le correspondant du Figaro avait annoncé 

qu'Armand Peltzer avait fait des aveux dans sa 
prison ; nous avons reçu hier soir la visite d'un 
membre de la famille Peltzer, qui nie le fait de 
la manière la plus catégorique, et qui afhrme, 
au contraire, qu'Armand réunit en ce moment 
des pièces qui.d'après loi , établiraient son inno­
cence. » 

VARIETES 

Pont 
can 

. COURSES DE DOUAI 
Hippodrome de Lexcarde 

Beau champ de course, temps spleadide, 
tribunes bien garnies, pan de monde sur la pe­
louse. 

Il est regrettable qu'on n'ait pas fait une en­
trée particulière pour les plétcns. 

Très-belle journée assombrie par deux acci-
dents.Dans la course des sous-ofticiers, plusieurs 
chutes ont su lieu 1 

Un sous-officier d artilleiie.nommé Dohin,s'est 
démis le bras. 

Dans la course d'officiers, M. Daramon, sous-
licutenantau !'.»• chasseurs,est tombé et s'est fait 
une contusion peu grave aux reins. 

Prix d'oaverture (au trot monté). — 1er prix, 
Smeika,k M. Dambricourt Legrand ; 2e, Kcenir 
A M. Beddea. 

Prix du moulin, course (plate) gcr'.'emen — 
1er prix. Facteur II, A M. Luzzanl ; 2e, UiCa-
rémt.i, M. dHespei. 

Prix des dames (plate) gentlemen. — 1er, Fra­
cas, â M. de Fay ; 2e, Instrument, A M. Boulé-
mont. 

Militer?. — Courses de haies. — Socs-officiers 
d'artillerie— 1er. Echeeeau, A M. Lecocq, maré­
chal des logis; 2e, Fichor, A M. Riehez, maré­
chal des logis. 

Prix des tribunes, courses de haies, gentle­
men.— 1er Sarpédon, A M. de Briallles ; 2e, Sans 
Non, A M. Fiévet 

Ste-»ple-chase militaire, officiers. — 1er, Ben-
cale, A M. Crémienx Foa, lieutenant an 5e dra­
gons ; 2e Karabé, A M. Roussel, du l i e dragons. 

Prix de la ville de Douai, steeple chase, gent­
lemen et Jockers — 1er, Morgane, A M. Geor­
ges l . i u 2e, Stilton, A M. Tempier. 

LE BOIS DE LA BOULAYE 
P A R ALFRED DE COURCY 

V i l 
A t t e n d r i s s e s n e u e d a b a r o n 

— SUITE — 

L'orage , un m o m e n t ca lmé , se déchaîna i t 
a v e c une nouve l l e v io l ence , et retardait la 
marche du train,qui n e parv int à l a s tat ion 
de Chauvry qu'à neuf heurese t 'demie .Deux 
v o y a g e u r s e n descendirent seu l . L e baron 
Durand déploya de n o u v e a u son para­
pluie . 

— Comment , mons ieur , s 'écria le mar­
quis de P é r i g n y e n se rapprochant de lu i , 
v o u s n'avez pas votre vo i ture t 

— Ma vo i ture , m a vo i ture , dit M.Durand 
en balbutiant . . , non , mons ieur le marquis , 
je ne la v o i s p a s . 

Il y ava i t à ce la une as sez bonne ra i son , 
l es c h e v a u x n 'ex i s tant que sur l e croquis 
du g r a v e u r . L e baron Durand, tout troublé , 
ajouta : 

— J'ai bien une vo i ture , m a i s j'ai e u tant 
de dépense e n arr ivant ic i que j e n'ai pas 
encore acheté de c h e v a u x . Je v o u s pro­
m e t s d'en acheter b ientôt , m o n s i e u r l e 
marquis . 

C'était un e n g a g e m e n t g r a v e e t fort in­
considéré qui échappait ainsi à M. Durand, 
e t i l étai t assez s ingu l i er de l e prendre s o u s 
la forme d'une promesse au marquis.Celui-
ci sourit intér ieurement e t reprit : 

— Ils ne v o u s seront pas très u t i l e s ce 
soir . En attendant , montez a v e c moi . Il e s t 
impossible que je v o u s la i s se a l ler à pied 
par u n pareil t emps . 

— Monsieur l e marquis , v o u s ê t e s trop 
bon , mais ce la v a v o u s retarder . 

— Montez donc, mons ieur , répéta le mar­
quis a v e c une brusquerie b ienve i l lante . J e 
v o u s dis que ce n'est pas poss ible .Cs serai t 
une barbarie t 

Il poussa en quelque sorte M. Durand 
dans la vie i l le carriole déda ignée , en don­
nant ordre a u x v i e u x cocher de p a s s e r par 
le château neuf. Il ne-l'apperait j a m a i s au 
tremeiat et n e pouvai t se résoudre à le 
nommer le château de Chauvry Le v i e u x 
cheva l , que l e baron Durand qualifiait de 
haridelle , ava i t un reste de s a n g et partii. 
d'une v i v e al lure. M. Durand, c o m m e 
étourdi de cette dernière aventure s i îm-

Une faiblesse de vie i l lard. Mes pères n'ont 
pas toujours é t é sages . I l spos séda ien t toute 
cet te terre, m o n s i e u r . 

— Je le sa i s , mons i eur l e marquis . 
- J e ne v o u s reproche pas de l 'avoir 

ache tée , puisqu'el le é ta i t e n vente e t que 
j 'étais impuissant à l'acquérir. Du moins j e 
me su i s juré de ne j a m a i s a l i éner un arpent 
de ce qui me res te . La j eunes se a d'autres 
idées , e t m o n d i s n'a p a s fait l e m ê m e ser­
v e n t . Après moi , mon fils pourra v o u s 
vendre le bois de la B o u l a y e . Moi , jamais . 

M. Durand ne put s 'empêcher d'admirer 
la franchisede cet te déclarat ion,bien qu'elle 
ajournât ses espérances à une époque qui 
pouva i t être fort é l o i g n é e . L e marquis , 
sous s e s c h e v e u x blancs , ava i t bonne mine 
et paraissai t très-robuste 

— Monsieur le marquis , demanda-t- i l 
après une pause , avez v o u s e u récemment 
de s e s nouvel les ? 

— D e qui, mons ieur , s'il v o u s plaît f 
— De mons ieur votre fils, qui v o y a g e à 

l 'étranger, je crois . 
— Je ne comprenais pas . Il e s t de retour. 
— Depuis quand ? s'écria M. Durand, 

d'un ton d'intérêt très -exc i té qui é tonna le 
marquis . 

— Depuis avant-hier . 
— Est ce que ce serait lui que j 'ai vu 

passer hier , vers une heure , sur l a grande 
route, montant u n cheva l a lezan f 

— Lui -même, mons ieur . 
— U n beau cava l ier , mons ieur le mar­

qu i s . 
— Je ne l e t rouve pas mal . E t j'ai eub ien 

de l a jo i e à l 'embrasser, c e cher enfant, 
après un an d'absence. Un an . c'est bien 
peu p o u r tout c e qu'il a vu .Mais on v o y a g e 
si v i te I Ce n'est pas c o m m e dans ma jeu­
nesse . F i g u r e z - v o u s qu'il é ta i t à L i m a , il y 
a un mois . 

— A L i m a , mons i eur le marquis , à L i m a 
au P é r o u f 

— Eh oui , mons ieur , e n quoi ce la paraît-
il v o u s frapper ? 

— Ah I mons ieur l e marquis , c'^st que 
j'ai passé quinze ans de m a v ie à L i m a , e t 
c'est là qu'est n é e m a fille. 

On arrivait a u perron du château neuf. 
La p lu ie ava i t ces sé . L e vent c h a s s a i t , v e r s 
le nord la noire nuée que des éc la irs sil­
lonnaient encore , m a i s le ciel s'était déga­
gé dans les r é g i o n s de l'est e t du midi , et 
la p le ine lune inondait de s e s c lartés la fa­
çade du château . Pépi ta , inquiète de son 
p è r e , a v a i t ouver t l a fenêtre e t entendu, 
a v e c un redoublsment d'inquiétude s e rap 
procher le roulement d'un« vo i ture . 

Elle cra igna i t un sinistre m e s s a g e , s o n 
imaginat ion étai t d'autant plus portée à 
l 'angoiss" que l 'orage la troublait toujours 
en lui causant une impress ion d'épouvante 
qu'elle était impuissante à maîtr i ser . El le 
accourai t tête nue , la phys ionomie enflam­
mée Elle reconnut la carriole du marquis , 
ce fut une autre émot ion , e l le descendit les 
degrés du perron en se précipitant à la 
port ière , e l le poussa u n cri de foie en rece­
v a n t dans s e s bras son père. Celui-ci vou­
lait renouve ler ses remerc iements , m a ' s , 
au bruit de la portière refermée, la voi ture 
s'était déjà ébranlée e t s 'é loignait rapide­
ment . Seu lement le marquis ava i t v u de 
près le v i s a g e charmant de la j#une fille, 
d'abord a n x i e u x , pu i s transf iguré par l'al­
l égresse , et i l luminé des p lus d o u x rayons 
de l'astre des nui ts . 

IX 
sLe c a n t o n n i e r 

Il convient de dire c o m m e n t la j o u r n é e 
s'était p a s s é e au château neuf. 

Après le départ du baron Durand, le so­
leil é tant trop ardent pour la promenade , 
on ava i t g a g n é u n bosquet de verdure du 
parc, qu'ombrageait une épa i s se charmil le 
e t que rafraîchissait le gazoui l l ement d'une 
petite cascade , ja i l l i s sant d'une grot te ar­
tificielle pour s'épancher dans l e s s inuos i ­
t é s d'un ruisseau. Ernest Dubois raconta 
le s u c c è s de l a n é g o station re lat ive au j a r 
dinier. C'était pour lui l 'apaisement d'un 
souci cons idérable , et ce tut une sat isfac 
t ion partagée . Il ment ionna le second suc­
c è s des l ivrets , s a n s l e c o m m e n t a i r e de l a 
gravure qui aurait été un peu mat ière à 
rai l lerie . M.Dubois é ta i t un h o m m e de trop 
bon goût pour rai l ler j a m a i s devant Pépi ta 
l e s t ravers du baron Durand. Je n e garan­
t is pas qu'il lût auss i réservé dans l'inti­
mité de s a propre maison . I l ne tarda pas à 
g a g n e r son cabinet de travai l . L e s enfants 
joua ient ç a et là , ba t tar i l es e a u x , traçant 
des ronds s u i la table, ramassant de petits 
ca i l l oux , poursuivant u n papi l lon, s 'amu 
sant de ces mil le r iens qui, à la campagne , 
suffisent à la récréat ion del 'enfance ,pourvu 
qu'elle ne soit p a s sol i taire. Inez et Pépi ta 
restèrent e n tê te à tê te .cont inuant chacune 
une broderie pour l 'égl ise du v i l l a g e . D e u x 
h o m m e s s«uls s 'ennuient bien v i t e de l'im­
mobil i té Ils sont toujours impat ientsd'ac 
t ion ou d'étude. D e u x femmes s eu l e s ne 
s'ennuient j a m a i s , pourvu qu'elles aient 
l eur a igui l le . El les ja sent , e t , quand ' l i e s 
s e ta isent , e l les ne s'aperçoivent m ê m e pas 
de la longueur des s i l ences . 

C'était Te l ieu ordinaire des confidences 
de l 'amitié, qui s e tena ient en l a n g u e espa 
gnole . Pépita , encore attendrie , raconta 
Phistoire du cantonnier , e t c o n v i n t a v e c 
Inez d'aller le consoler dès que la chaleur 
serait moins forte. L'histoire du cantonnier 
s'enchaînait à bien d'autres a n n e a u x intô 
ressants . Elle amenai t nature l lement la 
v is i te du matin de la s œ u r Fél ic i té , laquel le 
v is i te se rattachait à la course infructueuse 
de la ve i l le e t à l a v u e du cheva l a lezan 
qui piaffait devant la m a i s o n des s œ u r s . Il 
n'y a pas loin du cheva l a u caval ier , que 
Pépi ta s e décidait à nommer , d'une v o i x 

qui commença i t & devenir mal a s surée . L à 
U y eut un s i lence , e t l'utilité de l 'aigui l le 
put être cons ta tée . 

Jusqu'à ce moment , Inez s'était contentée 
d écouter . Voyant que Pép i ta ne cont inuait 
pas , e l le intervint e n disant : 

— Je me doutais que c'était lu i . S o i s 
franche, m a petite Pép i ta . Est-ce que t u n e 
le pensa i s p a s ? 

— P a s avant ma course chez l es s œ u r s , 
répondit Pépi ta . Je le croyais s i lo in I II 
n'y a rien d'étonnant à ce qu'un jaune 
h o m m e passe à cheval sur l a grand'route , 
n'est i l p a s vra i r Ce n'est pas le premier 

?;ue nous a y o n s v u , et j e n'ai pas la préten-
ion de mettre un n o m sur tous l es v i s a g e s 

que j e rencontre . Mais j e v o u s a v o u e que 
lorsque j 'a i reconnu l e cheva l , e t e n parei l 
endroit , s i près de la rés idence du mar­
quis . . . 

— Hé b i e n ! mol , ma chère enfant, j 'ava i s 
deviné p lus tôt . A la vér i té , j e n'y a i p a s 

f rand mérite . Je v e n a i s d'apprendre que l e 
ls du marquis é ta i t de re tour . 
— Et v o u s ne me le disiez pas? s'écria 

v i v e m e n t Pépi ta . C'est v i la in de m e faire 
a ins i des cachotter ies . 

— J'al lais t e l e dire tout s implement , re­
prit Inez, quand cette pet i te Pau l ine e s t 
v e n u e , a v e c son bouquet , n o u s jeter étour-
diment son propos d'enfant terrible . . . 

— Qui a m i s m o n père dans u n e s i grande 
colère . Je ne l 'avais j amai s v u ains i , e t ce la 
m'a b ien donné à refléchir. J e ne pensa i s 
pas à me marier . . . 

— Vra iment?di t Inez en fixant sur Pép i ta 
un regard où perçait un peu de doute e t de 
mal ice sour iante . 

— Du moins , cont inua Pép i ta en rougis -
s a n t j e v o u s jure que j e n'en é ta i spas pres­
sée . J e su i s si h e u r e u s e I Et je ne connais 
pas un j e u n e homme. C'est mon père qui 
m'y a fait penser . . . s ér i eusement . en témoi­
g n a n t si c la irement qu'il ne veut pas que 
j e me marie . 
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Croyez-le, n e j e t e z plus v o s v i e u x para­
pluies ,faites l es réparer ,recouvr ire t remet­
tre à n e u f à la Grande Maison de P a r a p l u i e s , 
52 bis , rue Esquermoise , Lil le. Recouvrages 
étoffe de 2 fr. â 6 fr.; so ie de 6 fr. 50 à 14 fr 
P a r a s o l s bain de mer, grande tai l le , à 2 fr. 50. 
T o u j o u r s grand c h o i x d'ombrelles à des 
pr ix a v a n t a g e u x . 6,8—1028. 

DERNIÈRE^DÉPÈCHES 
{Service particulier) 

L e c o m t e d e Chambord 
Neustad, 10 h. matin. 

L i nuit a été agitée. 
Le comte de Chambord n'a pas du tout dormi. 
Il y avait une légère fièrre. 
La faiblesse est extrême. 

M g r di R e n d e 
Londrss,y juillet. 

On mande de Rome au Times, que Mgr di 
Rende, nonce du Pape A Paris, sera nommé 
cardinal a l'automne prochain. 

Mgr Yanutcili le remplacera. 

L e s v o y a g e a d u R o i d E s p a g n e 
Madrid, 9 j aille 

Le Roi d'Espagne visitera Paris et l'Allema­
gne en septembre prochain. 

T r a i t é e n t r e l ' I ta l ie e t Madagascar 
Londres, 9 juillet 

Le Daily News dit que le traité de commerce 
et de navigation entre l'Italie et Madagascar a 
été ligné, A Londres, par M. Nigra et les am­
bassadeurs howas, sur la base de la nation la 
p'us favorisée. 

L e c h o l é r a e n Chine 
Hong Kong, 9 juillet. 

Le choléra sévit violemment A Sewatowe 
(China). 

L e 1 ho l éra e n E g y p t e 
Le Caire, 9 juillet. 

Pour éviter une quarantaine dans les ports 
de la Méditerranée, les Egyptiens commencent 
à partir pour l'Europe, t>t<i Suez, pour l'Angle­
terre, où il n'est pas établi de luarantaine. 

Alexandrie, 9 juillet. 
On a cons até hier 83 décès de cholériques A 

Damiettt-, Ci A Mansourah, 9 à Uamanond, 7 A 
Chirbio, 1 A Alexandrie. 

3 7 7 v i c t i m e s dea g r a n d e s c h a l e u r s 
Londres, 9 juillet. 

On mande de New York au standard, que 
trois cents soixante-dix sept enfants ont suc­
combé, la semaine dernière, victimes des gran 
des chaleurs. Le thermomètre marquait, A l'om 
bre, 97 fahrenheit. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
{Service télégraphique particulier) 

Séance du lundi 9 juillet 1883 

DÉPÊCHES COMMERCIALES 
Dépêches de MM. Busch et C«, du Havre 

représentes A Roubaix, par M. Bulteau-Ury 
BBonpraz : 

Havre, 9 juillet 
Vantes 300 b. Marché inchangé. 

Liverpool, 9 Juillet 
Ventes 10.000 b. Marché soutenu. ... 

New-Yorit, 9 Juillet 
Middllng Upland, 10 1/S. 
Recettes aux Etats-Unis 2,000 b. 
Cotes en cents du Middllng, classe améri 

calne,A New-Orléans 9 7/8, A Savannah 9 S|4. 

L A I N E S 
Saint-Calais, 5 juillet. 

Peu de laines au marché de ce Jour ; les prix 
ont été de fr. 1.40 A 1 50. Les laines croisées de 
ces pays sa sont plus recherchées comme autre­
fois. 

Marseille. 6 juillet. 
Laines : On a vendu 100 balles Espagne noi­

res, A fr. 142.50 ; Géorgie agneaux, A fr. 160. 
Marché calme. Prix sans changement. 

Bordeaux, 6 juillet. 
Peaux de mentons. — Les transactions sont 

calâtes et le nombre des balles traitées cette 
dernière huitaine n'a pas été aussi fort que celui 
de la semaine précédente, par suite de l'appro­
che des enchères publiques, qui aarent lieu le 
Il et la 12 courant. 

Il sers présenté en vente publique environ 
2.E00 balles. 

On a vendn cette semaine 60 balles Bnenos-
Ayres 1/4 et 1/2 laine A fr. 155 ; 20 balles Borre-
gas. A fr. 147 59 ; 10 balles diverses, de fr. 80 A 
90; 20 balles Buenos-Ayres maladeros A fr. 166; 
13 balles haute laine, A fr. 170. Le tout les 100 
kilog. 

Towreoiag. 8 Juillet. 
Les prochaines vantes publiques de laines se 

feront le mercredi 8 août, aux Docks et Maga­
sins Généraux, rue Neuve-de Roubaix, A Tour­
coing. 

Salisbury, 6 Juillet. 
85,000 des meilleures toisoss récoltées dans 

la coatrée ont passé aujourd'hui sous le mar­
teau. 

Beaucoup d'acheteurs du Nord. Les prix les 
plus élevés obtenus pour laines mère ont été de 
13 sh 3/4d. Ce lot a été adjugé A une maison de 
Bradford. 

Le temps est baan et chaud. 
Dorchester, 6 juillet. 

Notre foire a eu lien par un très beau temps 
et devant une grande affluance d'acheteurs, 
venus surtout du Nord de la Grande-Bretagne. 

Elle a pria cette année de vastea proportions 
et elle deviendra bientôt l'une des pins impor­
tantes dans l'Est de l'Angleterre 

60,000 toisons environ ont été adjugées aux 
enchères. 

Les affaires ont été très animées, les prix 
beaucoup plus satisfaisant que l'on n'aurait pu 
le prévoir. 

Présidence de M. Henri BRISSON 

La séance est ouverte A 2 heures. 
M. BARODET préaenta une proposition d'am­

nistie A l'occasion du 14 juillet. Il demande 
l'urgence. 

M. WALDECK-ROUSSEAU, ministre de l'inté­
rieur, appuie la demande d'urgence afin que la 
question soit immédiatement résolue par le 
rejet de la proposition. 

L'nrgeoee est déclarée. 
La discussion immédiate est ordonnée. 
M CLOvis HUGUES développe une proposition. 

Il dit que l'opinion publique et les ministres 
eux mêmes ont été Impressionnés de la sévérité 
du jugement ; ii est A craindra qu'une répres­
sion uéièrt augmente les haines. 

L'orateur dit que Louise Michel eat mains 
coupable que Federet Bontoux. Parlant des 
mineurs de Montceau, l'orateur montre leurs 
souffrances et reproche A la Chambre son indiffé­
rence bourgeoise 

M. LE PRÉSIDENT BRISS3N rappelle l'orateur 
au respect de la Chambre. 

M. CLO vis HCGDKS continue en faisant l'éloge 
de l'Internationale qu'il qualifia • de la plus 
grande œuvre du XIX* siècle 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët • 

Le Havre. S Juillet 1883. 
Court de clôture de Neva-York du 7 juillet 

C o t o n s 
Juil. août sep. octob. nov. déc. Janv. fév. 

10.08 10.16 10.01 9.82 9.73 9.74 9.83 9.94 
Ventes du jour : 79.000 balles. Marché son-

tenu. 
Recettes du jour : 2,000 balles contre 1,000 en 

1882 et 8,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
mai Juin Juil. août sep. oct. nnv. déc. 

9.35 9.45 V.50 9.52 9.25 9.16 
Mate 

L A I N E S 
Edimbnrgh, 6 Juillet. 

Il y a eu un peu moins d'acheteurs aujour­
d'hui. Les enchères s'en sont ressenties. 

Une quantité relativement importante de laine 
a cependant changé de mains aux prix obtenus 
la semaine dernière. 

Lancaster, 6 Juillet. 
Par suite de ventes nombreuses conclues A la 

campagne avant l'ouverture de notre foire, peu 
de laines ont été présentées aujourd'hui'. 

Les prix sont légèrement en baissa sur cens 
da l'an dernier. 

M E T A L L U R G I E 
Liège, 7 juillet. 

La situation des marchés sidérurgique et char 
boanier ne s'est pas modifiée sensiblement de­
puis huit Jours ; la faiblesse persiste, bien que 
certains combustibles défendent bien leurj po­
sitions. La Revue industrielle de Cbarlerol 
confirme que le f-jndiest Luxembourgeois s 
a traité 20,000 tonntsde fonte avec les fourneaux 
du Hainaut.au prix de 45 francs. 

Le tableau du commerce extérieur de la Bel­
gique, pablié cette setnaiae, renseigne le mou­
vement suivant /tonnes) : 

Mai. 

Import. 
Charbon. 
Fers . . 

Export. 
Hou il .'e . 
Coke . . 

1882 

85,000 
7,000 

1S83 

100,000 
8,700 

Mai. 
18SJ 1833 

300.C00 
73,000 

500,000 
71,000 

385,000 310,000 1,594.000 1,017,000 
83,000 77,000 447 000 454,000 

Fers et fontes 28,000 30,ooo 143,000 128.CC0 
On voit que l'exportation décroit ou reste sta 

tionnaire, tandis que l'importation des charbons 
étrangers gagne du terrain. 

S O I E S 
Shanghai, 5 Juillet. 

Marché calme aujourd'hui ; prix passablemeat 
fermes, les Chinois n'offrant pas leur produit en 
vente. Tsatlee n« 4 taels 435. stock 23,ooo b/t. 
Expédition 2100 balles. 

Yokohama, 5 juillet. 
Demande active ; prix en hausse. Les arriva­

ges de la nouvelle récolte trouvent prompte-
ment acheteurs. 

PARIS, T jui l let . — Huile de colxa : courant 8S S0 
août 77 s s , 4 denier* 74 :o. 4 premiers 76 n. — 
Suile de Un : courant 5S 25, aou< 54 75, 4 dernier» 
58 60, 4 premiers 5S 75. — Spiritueux : courant 48 • 0. 
aout4? . . . 4 deniers 49 71, 4 premiers 50 fû. — Su­
cres bruts 88 degrés disponible 52 lu a • a 75. — Su 
cret bruts n - 1 : courant 60 31. août 8C 75, septembre 
60 60, 4 d'octobre 59 50. — Sucres raffinés : 104 . . 
A 105 . . . — Farines » marques : courant 55 25, août 
56 75, septembre octobre . . . . , 4 miniers 57 . . . — 
Marque Corbeil : 59 . . . — Blés : courant Si 60, août 
S5 . . . septembre-octobre . . . , 4 dernier* ta . . . — 
Seigles : courant 15 75, août 16 . . . septembre-octobre 

4 derniers 17 . . . 

LILLE, 9 Juil. — Sucre indigène 88 degrés cours o M . 
SI 50. Id. a- 7 a 9 . . . . Id. en pain* 6 k.n* 1, 108 Où 
Sucre numéro s , . . . . i d . Indigène a* S . . . . 816 bette 
rave» disponible* Id. courant . . . . Id. Grains 
disponible* . . . . Id. On l » q u a l . dispon Id. On 
1™ quai, courant . . . . id . mélasse disponible 
d . A l i v e r , premier . . . . Id. é janvier . . . . Id. 4d'é1é 

avrU mal 

Juil. août sept. 
7.55 7.60 

Cafés 
oct. nov. 
7.70 780 

déc. janv. 
7.90 

juin 

. . . . Id. 4 derniers . . . . Id . prochain . . 

M a r o ù é a n s h u i l é e d * L i l l e 
Cours précédents 

Colxa 
— épuré p . q. 

Œillette b . goût . 
— rousse . 

Sameline 
Chanvre 
U n du p a y s . . . 
U n étranger . . . 

Huile* 
l'hectolitre 
80 . . A . . . . 
as 

58 50 . . 
4» 50 . . . 

Orain* 
l'hectolitre 

so . .au .. 
SS . . SO . . 

16 . . 17 . . 
15 
S0 . . t l 50 
se . . t i . . 

les 100 lui. 
17 50» 1S til 

17 , 
15 , 
«5 . 
21 . 

Court d u 9 jui l le t 
Huile de colxa 
Huile épurée pour quinq net 
U n du p a r s 
Lin étranger . . . . . . . . 
Caméline 
Chanvre 

.. •• 
. U . . 
. l é . . 

. .. .. 

AVIS IMPORTANT 
En réponse à un grand nombre fle nos 

lecteurs qui nous demandent si l a I L o t i o a 
K O f f e a f e r e U r l c e d e . Or S s t i a i est une 
teinture pour les c h e v e u x , n o u s rappelons 
que ce produit n 'aaucune ac t ion sur la cou­
leur naturel le des c h e v e u x . Ce qui lui a 
acquis un si grand s u c c è s , c'est qu'elle ar 
rète immédiatement la chute des c h e v e u x 
en lève les pel l icules , et des cheve lures les" 
plus maigres , fait des cheve lures abonda» 
tes et soyeuses . Tout le monde sait que le 

juin Juil. août sept. oct. nov. déc. dépôt se trouve » Rouba ix , chez M. D E U X , 
« «1 G 63 63 médecin pharmacien. HJ3S7 
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